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Un petit rubâtj bleu exposé dans 
la vitrine de M. W. J. Irvine, 
rue Spark», attire l’attention des 
passants, c’est la badge de Harrison 
et Morton, c'est-à-dire du Parti Répu
blicain dans la campagi 
tielle. On calcule qu’il 
eu-delà de 10,000,000 
durant la campagne.

Nous apprenons de source cer- 
ui a acheté 
vente de la

Dans la Capitale avaient achevé lettf charrette 
qui s’en allait lourdement, re
montant jusqu’à la rue dee Prin
ces en traçant des ornières pro
fondes.

—Entrons fit le commissaire.
Il poussa la porte. La vieille 

n’était pins là.
Elle avait quitté le coin de l’a

battoir pour revenir dans la 
boutique. Un agent, qui le vit, 
accourut à leur rencontre.

—Voilà ce qne j’ai trouvé dit- 
il à Consolât.

Et il tendit au jeune homme 
une jarretière bleue, reprenant :

—Quand je dis c’est moi qui 
l’ai trouvée, je me trompe, c’est 
la vieille .. Elle resta d’abord 
immobile, puis tout à coup voilà 
qu’t lie se baisse et fourre dans sa 
poche quelque chose qu’elle ve
nait de ramasser sous la haie... 
je me précipite.. je lui prends la 
main, la retire, et ramène., quoi ?.. 
ce que je viens de vous donner...

—La vieille n’a rien dit ?...
—Oh ! que si., elle n’était pas 

contente... mais adroite comme 
un singe, elle a prétendu tout de 
suite que si elle avait ramassé la 
jarretière, c’était peur vous la 
montrer.

—Au fait, c’estl possible ! dit 
Valot.

Le commissaire ne fit pas de 
réflexions et l’agent rentra, après 
avoir dit qne la jarretière trouvée 
ressemblait à celle qui serrait 
encore le bas de Charlotte et 
après avoir indiqué dans quel 
coin de la haie elle avait été ra
massée.

Le jardin était séparé par des 
plates-bandes d’œillets, de dahli
as, de dents-de-lion et de narcis-

Une ceinture de buis, soigneu
sement taillé, entourait des mas
sifs en haut desquels il y avait 
des rosiers. Des laitues et des 
choux se mêlaient à de grands 
lis, des pommes de terre à des 
pieds d’angélique, des grosseil- 
liers à des touffes de fenouil ; de 
chaque côté de la porte étaient 
un laurier-rose et un grenadier, 
dans des caisses, .au soleil ; et 
sur la fenêtre qui donnait dans le 
petit cabinet de Nabote, cinq ou 
six pots de balsamines. A gau
che, s’allongeait un bâtiment 
très bas entouré de fumier, sur 
le toit planchéié duquel se gon
flaient des pelotes de mousse 
noire, et dont les murs à l’inté
rieur, étaient tapissés d’aristolo
ches aux fleurs en cornet.

Ils firent le tour du jardin, 
inspectant tout avec une atten
tion extrême. Dn reste, à chaque 
moment, des indices venaient 
donner raison anx soupçons de 
Consolât. C’est ainsi qu’il trou
va, dans une touffe de bnis 
écrasée, une poignée de cheveux 
blonds. Des fleuri, des plates- 
bandes avaient été sacagées. Les 
plus petites choses s’accordaient 
pour restreindre la recherche du 
crime à tout ce qui avoisinait la 
boncherie.

Le commissaire revenait avec 
des feuilles de papier bourrées 
de notes. Il avait minutieuse
ment relevé chacun des indices, 
comptant les repos, mesurant les 
traces, dessinant le chemin par
couru par l’assassin pour con
duire le cadavre de la boncherie 
au ruisseau, du ruisseau au bois, 
du bois au ruisseau et du ruis
seau à la meule.

—Maintenant, dit-il à Valot 
en pénétrant dans la boutique, 
la choser est simple comme bon
jour... un enfant se tirerait d’af
faire... Voàs allez voir...

FEriLLETtH DIT »< Ci*ADA”

De droits ri de Eawefce.

' Le thermomètre à 10 35 hrs mar
quait 79° ; à 11.25, 83°.

11 y aura ce soir, assemblée régu 
lière de l’Union St Thomas.

Le sergent de police Racine part 
ce soir pour New York où il paseera 
ses vacances.

M. le Dr St .Jean n’est pas encore 
parfaitement rétabli ; il a cependant 
pris un peu de mieux depuis hier.

MM. D. Masson, G. R. Li'ly et F. 
E. Une de Montréal sont au Rus
sell.

ne Présiden 
se vendra 

de ces rubans PREMIERE PARTIEAU COMPTANT III
laine que le syndicat q 
la limite Dumoine à la 
société Hamilton, vendredi, se com
pose comme suit : II R Egan, 
Hiram Robinson, R Blackburn et 
Hugh Fraser. M. Fraser a été 
l'agent de ces limites depuis audelà 
de 20 années et son expérience sera 
d’un grand secours aux nouveaux 
propriétaires de ces importantes 
limites.

—C’est l’évidence même.
—Et tenr z, reprit le commis

saire vivement, examinez le buis
son et le bord du ruisseau.».

On avait jeté le œdavre dans 
le fourré épais. Des arbustes 
effeuillés, des tiges cassées, des 
branchettes couvertes de sang

—La première pensée du meur
trier a été de cacher le corps dans 
les broussailles, mais il a recon
nu sans donte qne c’était impos
sible, car voici d’autres traces 
qui traversent le ruisseau et se 
airigent vers le bois de Ulamart.

Il y avait, en effet, de l’autre 
côté du pont les marques d’une 
traînée sur un parcours d’nne 
vingtaine de mètres, se perdant 
tout à coup à la rencontre d’un 
sentier qui gagnait le coteau di
rectement.

Un buisson d’églantiers proje
tait ses branches épineuses ear 
le petit chemin qu’il encombrait.

Le commissaire réprima nn 
mouvement de joie.

Accrochée à l’nne des bran
ches, une large pièce de cotona- 
de bleue flottait doucement à la 
brise qui venait de se lever et 
qui passait en faisant frissonner 
les arbres.

Il dit laconiquement :
—C’est l’étottè de la robe de 

Charlotte...
Dix mètres plus loin, les tra

ces se perdaient dans le bois. Le 
commissaire parut un moment 
dérouté.

—Est-ce qne je me serais trom
pé, murmura-t-il...

En effet, si le corps arrivait de 
Clamart, les soupçons qu’il avait 
sur le boucher n’étaient pas fon
dés, Lauriot n’était pas l’assas
sin...

U eut un moment d’hésita-

» TJ BT

DURANT CB IIIOISM. A. Desjardina et sa dame sont 
arrivés de Montréal, de leur voyage 
de noces.

Les amis du Sacré-Cœur de Jésus, 
section Bte Anne, sont priés 
réunir à leur sa’le, mardi soir.

M. A A Adam, avocat est de re
tour du camp tenu à Trois-Rivières 
durant douze jours.

Un n’y avait pas un seul prison
nier dans les cellules du poste à 
minuit.

MM. Stratton épiciers, au coin des 
rues St Patrice et Dalhousie sont à 
faire peindre leur épicerie à neuf.

Il y a actuellement 35 patients à 
l’hôpital général de la ville. Sur 
ce nombre il n’y en a que deux dan
gereusement malades.

Le Rév. P. Dallaire, de l’égHse St 
Jean Baptiste ae rendra à Québec 
pour y passer quelques jous, de-

La vente des cabines pour le pèle 
rinage à Ste Anne de Beaupré est 
commencée ce matin ; un grand 
nombre ont déjà été Menues.

La photographie du club decros 
se, “ Capitals ’’ est en exposition 
dans la vitrine de M. W Young rue

Il y ausa une grande 10 
crosse sur le terrain du colle# 
credi, entre les “Montréalais” vs 
“Capitale."

MM. Kearns et Bennttt ont obte
nu le contrat 
son de M. A 
des rues Lyon et Nepean.

La communauté des frères, eecli 
on Notre Dame, est à subir de gran 
des améliorations, qui devront être 
terminées pour la rentrée des élè-

Les pl on belles photographies
chez J. B. Dorion, No. 569, rue Sussex, 

i de la rue Rideau. 7m-J-n-o
Les funérailles du jeune Joseoh 

Charrier ont eu lieu hier après-midi. 
Un long cortège de parents et d’amis 
s’était fait un devoir d’accompa
gner la dépouille mortelle à sa der
nière demeure. Les amis du Sacré 
Cœur de Jésus, dont le défunt était 
membre marchaient en tête du cor- 
billard,

Les porteurs du corps étaient MM. 
A. Cantin, G. Côté, A. Frédérick, 
J. Monty, J. B, Vermette, et A Le
mieux.

Les porteurs du coin du poêle 
étaient MM. A. Auger, R. Matte, J. 
Matte, J. B. Whitmore.

BRYSON, GRAHAM & CIE
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INDI i NNES
DECES

C ) matin, à 8 hrs., Octave Lapointe, Hô- 
teilier, chemin do Montréal, à l’âge de 35 
ans, !-es funérailles 
matin. Le convoi funèbre ] 
meure à 8 hrs. peur se rem 

le chemin de Moi-tréal 
arents et amis sont priés d’y assis'er 

sens autre invitation.

tawa. Les funérailles auront lieu mercre
di matin, à 9 hrs. à Hull.

lie convoi funèbre partira de la lésidence 
mortiuire, rue Inkerman.

Arents
sans autre Invitation.

INDIENNES
GOTO.* S INDIBNNFSauront lieu mercredi 

partira de sa de- 
dro à la chapelle

m. mini n
{A Hull, alin est décédé, M. Gau- 

. Willred Gauvreau d'Ot» -

Ui ses.
u,,ga mer-

et amlg sont p lés d’y assister

Nos. 148,150,152 et 154, Rue Sparks.pour plastrer la mai- 
hearn à l’encoignure OEVANTLEAUGISTRAT DE POLICE

Lundi, 9 j ulleL—Francia Du
fresne, ivresse et désordre, $2 et II 
de Irais.

Joseph Benoit, troublé la paix 
publique, $2 et 11 de fiais.

Alex. Reeves, convaincu d’assaut 
$10 et 02 de frais.

John Bryan, môme oflense, ren
voyé à une semaine,

Kate Cosgrove, conduite de dé
sordre, 120 d’amende et $2 de frais 
ou troit semaines de prison.

La femme Macdougall, p 
tention d'articles chez M. T. 
kin, sous de faux prétextes, ne 
comparait pas ; un bref est émané 
contre elle.

John Egan, pour conduite de dé
sordre étant en état d’ivresse est 
acquitté sur sa prome.se de prendre 
la tempérance.

Sourie de louage d’Ottewa.Contiennent un assortiment mons
tre de vins et liqueurs importés des 
meilleures manufactures qui sont 
trop nombreuses pour être énumé
rées mais qui comprennent le Gin 

val de De Kujper ; 
dy supérieur ae Bisquit du Bouche 
& Go ; le Port de Graham et le 
Sherry de Iveson, extra vieux ; une 
ligne complète de Clarets et Siu- 
terne de Ilarton et Guestier et Hen- 
nessy et Martel ; les Bières de Bass 
et le Porter de Guinness, embou
teillé par E. A J. Burke & Co. de 
Dublin, et dont 300 douzaines ont 
été reçues récemment ; Whisky ir
landais de Rœ et Champagne à la 
fine mousse des meilleurs fabri
cant, inclus Piper Sec.

tion.
Le docteur l’avait laissé dans 

le chemin et s’était jeté en plein 
bois, au hasard dans les brous
saille.

Tout à coup le commissaire 
l’entendit crier :

—Hé ! Consolât, venez donc !
Il courut. Valot était assis 

sur une épaisse couche de mous
se, et tournait, retournait en
tre ses mains un soulier de fem-

Les résidents de la rue Cumber
land te plaignent que l'arrosage de 
cette rue ne se fait que pour le 
milieu.

le Bran-eans n «a■i
.

La journée d’hier a ôté |favorab!e 
aux excursions do toutes sortes et 
durant l'après midi surtout les en
droits champêtres aux environs de 
la ville étaient remplis de pique 
niqueurs.

Achetés le pel 
sea. rue Kldena.

our ob- 
P. Har-

On requiert les services de la 
police sur la Place Nepean, où cha 
que soir une fou'e de gamins se 
donnent rendez vous et où il se 
passe des scènes qui ne devraient 
certainement pas être tolérées.

Nos lecteurs ne doivent pas ou- 
la grande vente par encan qui aura 
lieu, demain, à 10 heures, au No. 
886, rue Sussex, en face de la Basi
lique. La vente est sans réserve. 
Avis à ceux qui désirent faire de 
bons achats.

b de Tm nbull

Il le tendit au jeune homme.
—C’est le soulier de Charlotte, 

fit celui-ci.
Et les traces s’arrêtent pour 

regagner la plaine, dit le doc
teur. Faisons comme elles, reve
nons sur nos pas.

Penchés dans les buissons, à 
travers les arbres et les branches 
d’arbustes entrelacés, les yeux 
fixée sur les feuilles mortes, sur 
la mousse, attentifs à tout ce 
qu’ils voyaient, silencieux com
me des sauvages cherchant la 
piste d’un ennemi, ils reprirent 
îe chemin de Meudon, guidés 
par le sang sur les touffes d’her
bes.

Bientôt ils distinguèrent en
tre les arbres les ondulations du 
Champ-Loiseau, et là-bas les 
toits des maisons qui tranchaient 
vigoureusement sur la verdure 
foncé des jardinets. Des vitres, 
allumés par le soleil, flamboy
aient avec des lueurs aveuglan
tes d’incendie.

—Tiens !... dit le commissaire 
de police, dont le regard, depuis 
quelque temps fouillait Meudon, 
la mère Lauriot est dans le jar
din... Elle nexus cherche...

—Peste ! vous avez de bons 
yeux, fit Valot en riant.

La boucherie de Lauriot était 
un peu en arrière de la ligne des 
maisons de la rue des Princes. 
Et, en effet, auprès de l’abattoir, 
se tenait, les mains devant les 
yeux pour s’abriter du soleil, 
une grande femme très mince, 
sèche comme un roseau.

—Eh bien ! et vos agents ? dit 
Valot.

—*-Oh ! ils la guettent... je ne 
suis pas en peine.».

Ils rentrèrent dans le pré dont 
la pente descendait vers le ruis
seau. Les tracés continuaient 
d’être distinctes ser les herbes. 
Ils traversèrent une seconde foie 
le petit pont. Une centaine de 
mètres, maintenant, les séparait 
de la boncherie où les conduisait 
la traînée du cadavre, large eil • 
Ion humide de sang.

Le regard de Consolât rencon
tra celui du docteur.

—Voue voyez, fit-il, que je ne 
me trompais guère?.».Le cadavre 
est sorti de là.».

Et il désignait la boucherie.». 
Quelques minutes après, ils at
teignaient le jardin attenant à la 
maison de Lauriot Une petite 
porte à clairevoie servait de clô
ture, mais elle était démantibu
lée et n’était plus retenue que 
par un gond.

Consolât jeta un dernier coup 
d’œil derrière lui.

Dans le Champ-Loiseau. Les 
ouvriers du fermier Maduré

le Sevan de l’Aeelse.
Ce département contient une col 

lection complète de produits du 
pays, comprenant le “Proof.” le Old 
Rye et “High Wines” de Gooder- 
ham et Worts ; le fameux Rye de 
sept ans de Walkers et de Corbys.

De plus, une ligne complète de 
vins des iles Pelee consistant en 
vins sucrés de Catwaba, Isabella, 
St Augustin, St Emilion, et Port ; 
pour chacun de ces vins excellents 
la demande va croissant chaque 
jour. Les meilleures qualité de bi
ères Canadiennes et Porter ee trou
vent aussi en grande variétés dans 
ces caves.

L’assortiment complet des vins et 
liqueurs étrangers a été importé 
directement par M. Neville, des 
meilleures maisons Européennes, 
avec le bénéfice complet d’un crédit 

première classe qui lui Derme t 
Faire ses achats à dee conditions 

précédent. D’ailleurs, 
semble généralement é'abti 
le public et surtout les voyageurs 
de commerce qu’il n’y a pas en Ca
nada d’établissement du genre qui 
peut rivaliser avec celui actue le- 
ment|pos<édô par M Neville et les 
autres commerçants en général sont 
à se demander par quel moyen il a 
réussi à se faire une si énorme cli
entèle et à établir son commerce 
sur des bases aussi solideften si peu 
d’années—Ottawa Citizen

P r opriétaireG". Gr RATTON,UK ENTREPOT POPULAIRE
68. Rue Queen, Ottawa.

P. 8.—Communication téléphonique (Wallace * Bell) Tous ordres exécutés prompte-
Le nouveau masuln de liqueur» de M. 

Neville el ee qu’il cou lient.

La sup.-rbe bâtisse en briques por
tant le No. 97, rue Rideau, s’éten
dant, par le Marché By et occupée 

u’à ces derniers temps par MM.Chaque dimanch) l’allluence à la 
messe de 6.15 h. à la Basilique est 
très-nombreuse Hier matin, la 
chaleur était telle dans l'église 
qu’une jeuue fille est tombée en 
syncope ; on a dû la transporter en 
dehors au grand air.

1j6s résidents de la rue St Joseph 
se plaignent du mauvais état dans 
lequel se trouve le trottoir sur cette 
rue. Samedi toir un jeune homme, 
a failli si rompre une jambe en 
faisant une chute, pir suite de cet 
êiai de chose.

On commence à parler très avan
tageusement du pique nique orga
nise par le corps de musique Ste 
Anne, qui aura lieu le 16 courant 
à Besserer Grove, l’endroit le plus 
charm uit pour une excursion de ce

Les Révérendeseœuis de l’hôpital 
général, se plaignent de ce que plu 
sieurs jeunes gens se permettent de 
faire du tapage en face de l’hôpital, 
empêchant les malades de reposer. 
Un homme de police serait à dési
rer à cet endroit.

Le pavi Ion de l’Union St Pierre 
Thomas flotte à mimât pour 

la mémoire de M. Octave Lapoiute 
décédé aujourd'hui. M. O. Lapointe 
était le fiè.e de M. F. Lapointe de 
la rue Sussex, M. Lapointe du mar
ché By et E. Lapointe du marché 
Wellington.

Uue aflluence considérable en
combrait la petite tente^suv la rue 
Rideau, samedi soir. On y expose 
une femme grasse et une jeune Cir- 
cassienne ; un contorsionniste y 
fait des exercices et à part cela un 
magicien et le fameux “Punch and 
Judy. On a fût bonne rec-.tte sa-

Drm. Potter A Kidd, IM, rue Welting- 
«eu. l*j-ia

M. Alexander Jacques, le “Old 
min” est parti aujo ird hui pour 
Uanch:ster où il va prendre un en
gagement comme agent d* la presse 
pour le cirque de Millar et Freeman, 
une des bonnes combinaisons en ex
istence. Le “Old man" nous revien
dra probablement vers le 25 cou- 
rant avec le c rque do t il fera par-

----DU —
Poêles, MsuMm, Vaisselles, Verrerie ChlMlw. MarchaodUes de Pwululele, Meu
ble* eu Seule, ArqeuSerle Plaquée. Coutellerie, Miroir*. Barres de Peu#tree. Ex- 
tension peur Rideaux, Voiture» «’Enfant*, Vélocipède*, Char relies, Tapi*. Pré
lats, ttinvar**, Bte. Tentes les Maeehaedlsee requises pour meubler uue maison 
eu eeeuplet, alu Selle de Variété.

632 fc 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYJEM.

jusq
P. Baskerville et Bros, vient de su 
bir un changement considérable. Il 
y a quelque temps elle ôtait achetée 
de M. Thomas Birkett par M. Con. 
Neville, qui s’apercevant que son 

rce de vins et liqueurs pre
nait une activité con idérable et en 
môme temps dans le but de se con
former aux exigences de la nouvel
le loi, se décida à transporter cette 
branche de son commerce du bloc 
Borthwick, sur la rue Rideau, à ce 
nouveau poste.

Afin de faire une belle installa
tion on dut faire à ce magasin 
d’importantes améliorations, qui 
sont maintenant complétées. Tout 
dans cet établissement depuis la 
cave jusqu’aux étages supérieurs a 
été arrangé dans un ordre parfait. 
Le p-emier magasin est soacieux 
bien aéré et bien éclairé ; les com- 
toirs sont larges et sup rbas ; les 
décorations sont dans les derniers 
giûls el le stock est varié et exposé 
avec une symétrie vraiment remar
quable Autour du magasin sont 
disposés une grande quantité de 
tonneaux gros et petits contenant 
des vins et des spiritieux. Immé
diatement au-dessus se trouve une 
double rangée de tabl .ties divisées 
en dèpait ment, variés et dans cha 
cun de ces départements se trouve 
diverses qualités de vins et liqueurs 
tandis que sur les planchers, à di- 

endroits s’élèvent aussi de

comme

AUX ENTREPRENEURS AVIS AUX ENTREPRENEURS.m ■MAÇONNERIE et acx
CONSTRUCTEURS DK___

PONTS KN PER. H
TA BS80ÜM1SSION8C ACHETEES,sd 
\J eéei sa soussigné et endossées '• Sou- 
mi*sion« pour un canal d égoût en brique,” 
ae ont reçues jusqu’à MIDI, MERCREDI, le 
11 JUILLET, 18r8, pour ha excavations, 
etc., requises pour la conetrnction d’nn ca
nal d'égoût en briquée sur la rue Ca.al 
oueat, entre les ruea Slater et Lewis, dana 
le quartier Wellington.

Lee plana et apé.ifi'ationa pou r tnt être 
vna an bureau de l’ingénieur de la cité, 
Hôtel-le-Vill*, Ottawa.

Tout?» les sounrssions devrmt êtreac- 
compagréea d’un chèque de banque accep
té, au montant de raille piaatree, fait paya
ble à l'or Ire du t é.orier de la cité, qui aéra 
coafisaoS ai le soumis ionnaire refuse d’ac
complir lea conditions du contrat Israqn'il 
en aura été requis. Si la aonmiasion n’est 
pas acceptée le chèque sera remis.

Toutes lea soumissions devront être faites 
sur des formules imp imées fourni 
tenir la propre signature du soumission
naire avec le nom de ses sûretés et lea fclanca 
bien remplie, le tout accompagné du chèque 
requis où elles seront mises de côté comme 
étant irrégaliôrea

La corporation ne s'en 
ter la plus basse ni auci 

ED UARD E.
Ingénieur

Burr au de l'Ingénieur de la Cité, 
Hôtei-de-vill , Ottawa.

4 Juillet, 188

DBS soumiss ons cachetées 
soussigné et en- 

oumisbion pour la 
maçonnerie ou “poet en fur" suivant le cas, 
seront reçues jusqu’à MIDI, MERCREDI, 
le 11 Jui let, 1688, pour les travaux de ma
çonnerie, etc., de deux piliers et de deux 
culées ; aussi pour la oomtruction en far 
de trois arch s d’une longueur de cent 
soixante-et-quatre pieds chacune, à ôire 
érigées sur les dits pliera et culées, traver
sant la rivière Rideau, au pied de la rue St 
Patries.

Lis plans et sp attentions pourront être 
vus au bureau de l'ingénieur de la 
Hôtel-de-Ville,

Chaque soumission do.i 
gnée d’un chèque de banque 
peyab e I l’ordre du tré,ori- 
pour la somme de fix cents piastres pour 
chaque soumission, laquelle somme sera 
confisquée si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat lorsqu’il en sera requis.

8i la soumission n’est pas accept» e le 
chèque sera remis.

Toutes les soumissions devront être faites 
sur des formula lm#rimées fournies et con
tenir la propre signature du soum'Asion- 
naire avec le nom de ses sûretés et les 
blancs bien remplis, le tout accompagné 
de chaque requis où elles seront mi* es de 
côté comme étant Irrégulières.

La corporation ne l'engage pas 
ter la plus basse ni aucune ues

de i au 
“8ole fait 

parmi

IV
L’aspect de la boucherie n’a

vait pas changé. An dehors, 
dana la rue, une foule attendait 
anxieuse, en silence, les détails 
de ce crime. On avait feimé la 
porte, mais des têtes se collaient 
eff .ontément aux barreaux de la 
devanture, cherchant à voir à 
l’intérieur.

La boutique était pleine de 
quarti rs de bœufs, de veaux, de 
moutons, pendus au plafond 
avec beaucoup de symétrie. Sur 
l’étal, des morceaux de filet, de 

tre-filet, d’entrecôte, étaient 
rangés auprès de gigots, de côte
lettes, de cervelles, d’aloyau, de 
carré ou de rognons Une odenr 
forte s’exhalait ce toutes ces vian
des fraîches.

Au coin de l’étal, il y avait une 
sorte de petite cage vitrée, avec 
un guichet. C’était là que se te
nait Charlotte. Dans un vase en 
grossière porcelaine bleue,-— un 
vase gagné an tourniquet dans 
u îe fête des environs, — était 
planté un gros bouquet de résé
das, de roses-thé et de jasmins, 
cueilli la veille sans doite par 
la pauvre fillette et dont le par
fum avait une douceur exquise 
at pénétrante

Le commissaire chercha dans 
les tiroirs, mais au milieu des 
colifichets, dee broderies, des 
nœuds des rubans, des travaux 
d’aiguille commencés, de deux ou 
trois romans, de facture», de li
vres de compte, de papiers de 
toutes sortes, il ne trouva rien de 
suspect.

Otiaw
l ô re accompa- 

acceptô fiit 
r de la cité,

es ei con-
Juillet 7 1888.

O. R. IT. Go.et St engage pas à acc -p- 
une dee soumissions. 

EAU LT, 
de la Cité.

P6RRE

LIGNE QUOTIDIENNE DE VAPEURS cou

es de boites de vins etbreusts pi
liqueur» de toutes sortes.

Un espace suffisamment grand 
où se t.ouve des iu Jtres a ôté en 
tourô d’une jo ie palissade ; c’est le 
bureau des teneurs de livres ; tout 
à cô é se trouve le bureau pr.vé qui 
est dessus co]uet. Tout autour 
du m;;gaain, sur les vastes murail
les sont append us des chromos et 
litog aphies, représentante diverses 
maisons commerciales dans la ligne 
des vins et liqueurs, le tout don 
nanl un fort Del aspect à cet établis 
bernent de première clasie.

Sur le plancher l’on remarque un 
large espace entouré sur lequel se 
lit l’inscription. “ Entrepôt de 
Douane. " Le
nère contient aussi une quantité 

La compagnie de Lillie Clay qui considérable de stock ; il est’ divisé 
doit donner une représeLtition à la en deux parties dont 1 une est réser- 
salle du grand Opéra, mercredi, at vêe pour fentiepô. du Revenu de 
tirera sans nul doute une affluence l’Accise. Descendant un long esca- 
considérable de spectateurs tant il lier, les visiteurs se trouvent dans 
est vrai que les représentations de une spacieuse cave très fraîche dont 
ce genre, qui sont dis plus immora- un côiê est aussi réservé pour un 
les, »nt toujours mieux patronées nouvel entrepôt de douane, les 
que lès bons théâtres ou la mère étages supérieurs sont encombrés 
pent conduire sa fille sans danger. I de marchandises de poids plus léger.

p-
Ottawa etleatréal

STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS ' OFFICIELLES

Lee Statute et autroe Publications dn 
Gouvernement du Canada, sont en vente à 
ee burean. A nisi des Actes aéparés. Liste 
de prix envoyé sur demande.

btatuts Révisées, actuellement prêta. 
Prix de deux volumes $6.00.

1 DOUARD B. PERREAULT, 
Ingéeieur de la Gité

Bureau de l’Ingéeieef d# la Cité, 
Hôle!-d6-ville, 5 juillet, 1888.

COMMENÇANT

lb io mai. iaaa.

Le superbe bateau à vapeur en fer 
BMPRBés. (construit apécialemeet pour la 
commodité dee touriste») partira du Qjai 

a Reine teas lee jeure à 7.2# du Matin, 
et du fret

i et la seule ligne par 
à Montréal, rautant lea rapides 
e et passant sous le Pont Vie-

AUX ENTREPRENEURS-
de la
avec des passagers ei

La moins coûteuse 
eau lusqu' 
de Lachini

Les passagers pour lea stations balné
aires trouveront un grand avantage par 
cette route. Lea bateaux viennent aeoo- 
ter près des vapeurs pour 
réal.

Lavoie la 
roc te pour se 
nia Springs."

Excursions dn samedi à G envi le et re
tour, 50 contins.

Billets obtenus de l’agent, 
rue Sparks où à bord du bate«u Toutés 
infonnatioos reçues au b. reeu de l'agent, 
Quai de la Reine.

B CHAMBERLIN. 
Imprimeur de la Reine 
intrôleor de le papeterieDss sonmiaiioaâseront reçues parle so»s- 

signé josqu'à 4 heures VENDREDI, le 22 
eoursst.pour l'érection d’une EGLISE EN
pierre ou r la rub Cumberland.

Chaque soumission devra être aceomt a- 
gnée d’un chèque de banque accepté fa t 
payable à Vordre de “ 8a Grandeur Mgr 
l’Archevêque Duhamel," égal A cinq pour 
cent du montant de la soumission, qui e-ra 
confisqué al le souraits onnaire refuee d’ac
complir les conditions di sou contrat ap èe 
en avoir été reqe s-

Si les soumissions ne sont pas acceptées 
le chèque sera remis.

On devra foerair des sûretés pour la duo 
eiécuMon du contrat.

La plus basse ni aucune des soumis ions 
ne seront nécessairement acceptées.

Dépt dee Impressions ) 
bliques et de la Papeterie, j 

Ottawa, Mare 1M7. J
Pu

13ine

magasin situé à Var Québe i à Mont-lie.
plus agréab’e et la plus di- 
rendre aux célèbres "Ga eJo-

AVIS RELATIFS AUX PASSEPOBTS
Lea personne qui ont besoin de passeports 

du Gouvememe .t Canadien, dolTent s'a- 
dreeeet à ce Département et accompagner 
leur demande de la somme de quatre pias
tres, honoraires fixée par le gouverneur en

G. POWILL
Sou» Secrétaire d’Etat. 

Ottawa, 19 Novembre 1887.

M. B. KZ
JAMES R BOWES,

Architecte.R. W. SBBPaBRD, Ja.
Gérant. (A cortinver)Ottawa, 1 mai 1888.-is°- Ottawa C juillet, 1888.
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